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si intime que saint Paul disait lui-meme
seulement “dansles deux choses est

de sa prédication, qu’elle ne consistait pas 
la manifestation de l’esprit”; in ostensione spintus, mais aussi 
dans celle de la vertu, in ostensione spiritus et virtuhs. L idee 
du fils n’est-elle pas associée à celle du père ? Le souvenir du 
père ne fait-il pas surgir aussitôt celui du fils ? Pareillement 
l’orateur sacré doit faire succéder à la démonstration de la 
véritable essence de l’esprit chrétien Vindication de la 
chrétienne, qui tire de l’esprit chrétien sa force, qui en tire 
même son origine.

vertu

2.—Prières pour la Paix

Remplissant un haut devoir de sa charge de Chef de '.’Eg^eu ni ver selle, 
S S Benoît XV, dans une lettre au cardinal secretaire d Etat, lui de 
mmde nue tous les évêques du monde prescrivent pendant le mois de juin 
“^invocations e„ faveür de la paix. Dans ce document, le Pape constate 
que le monde entier, bouleversé par l’affreux cataclysme, aspire à la paix. 
C’est durand cœur que les catholiques de l’univers uniront leur prière à 
celle du Pape, et ils souhaitent que, la grâce de Dieu aidant, la marche 
des événements amène dans un avenir rapproche 1 accomplissement du 
désir si légitime da Sa Sainteté qui est celui de tous.

l’inexprimable déchirement de Notre âme et parmi
les atroces douleurs 

cette horrible

...Dans
les larmes amères que Nous versons
accumulées sur les peuples combattants par _
tempête, Nous aimons à espérer, dit le Pape, qu il n est dé­
sormais plus éloigné le jour attendu où tous les hommes, fils 
du même Père céleste, recommenceront à se regarder comme 
des frères Les souffrances des peuples, devenues presque 

rendu plus vif et plus intense le désir 
le divin Rédempteur, dans 1 infinie

sur

insupportables, ont
général de paix. ,
bonté de son Cœur, que dans 1 esprit des gouvernants

les conseils de douceur, et que, conscients de leur 
Dieu et devant l’humanité, ils

Fasse
aussi

prévalent
ne°résistent;0plus'davantage à la voix des peuples appelant

laAœtte fin, que la prière de l’infortunée famille humaine 
monte vers Jésus plus fréquente, plus humble et plus cou-


